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sera votée

iL Si elle es]

énergie «verte»
d'origine

www.greenhydro.ch, www.naturemade.ch

élevées librement en plein air, une solution i.un3isu.iau a wummuaiBt.
une énergie hydraulique écologique, attrayante pour les producteurs
d'électricité comme pour les consommateurs. C'est l'idée que Bernhard

Truffer, de l'Institut fédéral de recherches pour l'aménagement, l'épura-
tion et la protection des eaux (Eawag) a lancée, il y a six ans environ, en

mettant sur pied le projet d'«éco-électricité».

A l'heure actuelle, le succès d'un tel label dépend de critères écolo-

giques crédibles et scientifiquement fondés, ainsi que de la manière dont

ils sont respectés, tant par les associations écologiques que par l'industrie

électrique. Léquipe de Bernhard Truffer a non seulement élaboré une

vaste liste de tels critères, définissant une exploitation écologique des cen-

traies hydro-électriques, elle a également évalué différents modes d'ex-

ploitation et a beaucoup discuté avec tous les milieux concernés.

Entre-temps, le projet a passé son examen pratique. Depuis un an,
les critères écologiques de l'Eawag sont reconnus par l'octroi d'un label

«éco-électricité». Sous le nom de «naturemade star», l'Association pour
une électricité respectueuse de l'environnement (Aere), soutenue par
des organisations de proteoM^le la nature, de consommateurs et des

centrales électriques, aoflHHkcertification aux centrales hydro-
électriques satisfaisant criti^BSelon Jochen Markard de l'équipe
de recherche, ils sont les^Bh^MK d'Europe.

Afin d'obtenir le label cHpalité «naturemade star», une centrale

électrique doit remplir deux conditions: l'installation doit d'une part ré-

pondre à une palette d'exigences de base comprenant des critères confor-

mes à la loi sur la protection des eaux. D'autre part, la centrale électrique
doit investir un centime par kWh vendu dans des mesures d'améliorations

écologiques définies individuellement lors de la certification.

A titre d'exemple, la centrale électrique de la ville de Zurich et la

offrent de l'électricité certifiée «naturemade star». La part
Dondante se monte toutefois à moins de 1 % de la

ctricité en Suisse. La loi sur le marché de l'électricité,

(septembre, devrait par ailleurs être favorable à ce

ptée, 1' «éco-électricité» pourra aussi être vendue au-

provisionnement propre à usine électrique. Un marché

'«éco-électricité» pourrait alors se créer - à condition que
le label soit commercialisé avec succès.

Ecologistes et exploitants de centrales hydro-

électriques se disputaient à propos de la

gestion des eaux résiduelles ou des échelles à

poissons. Grâce au projet d'«éco-électricité»

de l'Eawag, des représentants des deux bords

s'engagent en faveur d'un label garantissant

une énergie hydraulique «verte».

Lorsque
la loi sur la protection des eaux a été approuvée en 1992,

les exploitants de centrales hydro-électriques prédisaient leur pro-
pre ruine. Les nouvelles directives officielles imposent en effet des

quantités minimales d'eaux résiduelles. Une décision qui se traduit par
une production d'électricité moindre et un manque à gagner pour les pro-
ducteurs. Les centrales hydroélectriques ne devront toutefois respecter

ces nouveaux règlements qu'après avoir obtenu une nouvelle concession.

Soit, pour beaucoup d'entre elles, dans 20 à 40 ans seulement.

Alors, que faire pour mieux protéger la faune aquatique et les pay-

sages aujourd'hui déjà? A l'image des œufs «bio» pondus par des poules

Le barrage et /a centra/e de Luzzone, au Tess/'n,

des chercheurs de
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